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bruits dans le fait que lo journal du gouverne-
ment , le Chroniqueur , a publié cos jours der-
niers, on no savait d'abord pas trop pourquoi ,
un éloge pompeux de Monsignor Agnozzi. On a
parlé aussi de plusieurs voyages a Genève , en-
tropris dernièrement par deux de nos conseillers
d'Etat. Enfin , on parle d'une destitution possible
et prochaine de notro vénérable évoque do Lau-
sanne.

« On so demande, non sans inquiétudo, par
qui et comment la Cour romaine se fait rensei-
gner sur les affaires religieuses et l'état de l'opi-
nion dans les populations catholiques do la
Suisse.

« En signalant ces bvuHs _i votre attention, je
ne puis naturellement pas vous fournir la preuvo
matérielle de lour bien fondé. Je mo borne à vous
dire qu 'ils me paraissent vraisemblables. Néan-
moins vous pouvez vous attendre à quelquo
démenti, ni p lus ni moins qu 'on août 1872, alors
que la Gazette de Lausanne annonça la pre-
mière ta nouvelle do la nomination do Mgr Mer-
millod aux. Coactions de vicaire apostolique de
Genève. X. .

Le correspondant de la Gazelle n 'a pas
de chance eu rappelant le brûlot qu 'elle
avail lancé eu juillet 1872 , car il est aujour-
d'hui bien certain que les renseignements
de la Gazette étaient inexacts ; celui qui
l' avait renseignée avait pria une figure de
rhétori que dans uu sens trop littéral , et
avait donné à uu bref d'ordre purement
canonique une portée extérieure qui n 'avait
pas élé dans la pensée du Saint-Siège.

Cette fois les informations de la Gazette
de Lausanne sout moins inexactes ; mais il
y a uu tel mélange de vérité et de fausseté
que c'ost la fausseté qui domine .

La pensée d'appeler Mgr Mermillod au
siège de Lausanne pour mettre fin à son
exil est déjà ancienne. Elle fut patronn ée
chaudement à Rome, avant la mort de
Pie IX, par un personnage qui lient de près
au monde fédéral. Depuis qu 'on a cru trou-
ver en Léon XIII des dispositions plus con-
ciliantes qu 'en son prédécesseur , lo môme
projel a été en maintes reprises insinué, soil
dans des dépêches dont l'Agence Slefani n
pris la responsabilité , soil dans des conver *

li gieuse capucine , A Marseille ; lo l l d u  môme
mois, Eugénie Viciot , à Saint-Dizier , et le
6 de mai , Eugénie Navet , aussi à Saint-Dizier ,
obtenaient toutes pareillement une guérison
soudaine do maladies diverses. Tous ces
faits étaient attestés par des médecins et
confirmés par d'irrécusables témoins (1).

En même temps que ces miracles se pro-
duisaient , un premier sanctuaire s'élevait en
l'honneur de Notre-Dame de la Salette , sur
les bords de l'Océan.

Une grande faveur avait été obtenue.
Deux jeunes pensionnaires dii couvent da
Notre-Dame de la Victoire , i. Morlaix , avaient
élé guéries le jour anniversaire de la célèbre
Apparition , lo 19 septembre 1847. L'aumô-
nier et les religieuses cherchaient par quel
moyen ils pouvaient témoigner leur gratitude.
Au mois de mars 1848, ils firent élevev . sur
une gracieuse colline qui domino la mer, une
petite chapelle , au frontispice de laquelle on
lisait : A Notre-Dame de la Salellc

Dans leur pensée, los jeunes élèves du
Monastère , interrompant leurs jeux , vien-
draient saluer et prier la Mère des Miséri-
cordes , qui avait abaissé ses regards sur le
pieux asile qui los abrite. Ges vcoux modes-
tes fuient  grandement dépassés. Bientôt le
sanctuaire privé fut connu , fréquenté d'une
foule sans cesse renouvelée.

Ainsi la Vierge compatissante poursuivait
son œuvre par des bienfaits , et forçait la

(1) Voir la Vérité sur la Salelie et les nou-
veaucc Documents , par l'abbé Rousselot, pour
les pièces juridiques qui établissent la vérité de
ces guérisons.

salions avec des sommités ecclésiasti ques à
Rome, h Paris et peut-ôtre ailleurs.

Jusqu 'ici le Vatican a fait la sourde
oreille ; car si l' on voit 1res clairement quel
serait l'avantage du Gonseil fédéral qui se-
rai! débarrassé d' une rude épine au pied et
cesserait d'avoir devant l' univers entier
l'odieux de l'exil du plus illustre citoyen de
la Suisse , on voit moins ce qu 'y gagneraient
les catholi ques du canton de Genève. Les
lois édictées conlre l'Eglise en 1878 et les
années suivantes seraient elles abrogées ?
Le Conseil fédéral ne pourrait pas le pro-
mettre , et le promît-il qu 'il ne dé pendrait
pas de lui de dégager sa parole.

Voilà , d'après nos rensei gnements, ce qui
a été fait jusqu 'ici dans le sens de la combi -
naison éventée par la Gazelle de Lausanne.

Tout le reste u'est qu 'hypothèses ou er-
reurs du correspondant-

Ainsi , il est , croyons-nous, absolument
faux que le gouvernement de Fribourg ait
été mêlé, soit par le C inseil fédéral , soit
par le Vatican , soit par Mgr Agnozzi , aux
négociations qui existeraient , d' après la Ga-
zelle de Lausanne.

A la vérité , doux membres du consoil
d'Elat , M. Schaller et M. Week , sont allés
dans ces derniers temps à Genève , l' un pour
offrir le rectorat du Collège à M. le chanoine
Blanc , l'autre pour négocier la conversion
des erapriiu's de l'Elat de Fribourg, mais
nous n'avons aucun motif dc supposer que
ces Messieurs aient en môme temps engagé
des pourparlers pour une question qui en
tout cas se traiterait p artout ailleurs qu 'à
Genève.

Le seul argument apporté par le corres-
pondant de la Gazette, c'est t l'éloge pom-
peux que le Chroniqueur a fait , on ne sait
pas trop p ourquoi, de Mgr Agnozzi. » Est-ce
que le correspondant saurait nous dire po ur-
quoi le Cftroiii çueur a fait un éloge non
moins pompeux do Mgr Czacki ? On voit

France à redevenir attentive à sa voix pro-
phétique.

Ainsi les personnages les plus graves , les
plus instruits et les plus divers : des prêtres ,
des laïques , des avocats, des médecins , des
hommes de haute condition , des hérétiques
mômes , malgré les préoccupations politi-
ques, ne purent se désintéresser de cette
capitale question de la Salette, qui s'impo-
sait au monde , et continuèrent a visiter le
théâtre du grand Evénement , armés parfois
de saintes défiances, mais toujours animés
d'uu sincère désir dn connaître la vérité.

Parmi les hommes éminents qui répondi-
rent à cette époque au secret attrait  par le-
quel la Vierge de la Salette les conviait à sa
sainte Montagne, fut un prêtre docte , célè-
bre , dont le témoignage devait avoir lo plus
grand retentissement et exercer la plus fa-
vorable impression sur l'opinion du mondo
catholique: l 'ai nommé l'abbô Dupanloup (1).

Avoc tout le clergé de France et du monde ,
il s'était préoccupé dn grave Evénement,
dont l'importance n'avait cessé de croître
avec le temps. Il avait lu avec soin les diverses
relations publiées a co sujet ; mais aucune
ne l'avait satisfait. Le ton habituel d'enthou-
siasme, ou la vivacité de discussion , qu'il
trouvait en ces écrits , lui avait inspiré des
préjugés défavorables. Il  voulut s'éclairer
par lui-môme.

Cl) It était alors supérieur du Petit Séminaire
de Paris, ct fut appelé peu après i\ lévéché
d'Orléans.

sur quelle base fragile sont échafaudées lea
suppositions lancées par l'intermédiaire de
la Gazette de Lausanne.

Quant à nous, nous prolestons formelle-
ment contre toutes les assertions et les in-
sinuations qui nous concernent dans la cor-
respondance ci -dessus. Nous admirons eu
Mgr Mermillod le penseur profond , l'orateur
inspiré, l'évoque énergique ; mais il n'est
jamais entré clans notre pensée que Mgr Mer-
millod pût avoir besoin de nos recomman-
dations ou le Sau-l-Sie-yi de ues «o.___ e_ .s. Ce
serait trop impeitinent , ou mieux trop ridi-
cule.

Au jour où le Vicaire de Jésus Christ
croira devoir , quel que soit le motif , donner
un autre chef au diocèse de Lausanne , nous
nous inclinerons saus arrière pensée el sans
restriction el noua nous soumettrons à l'é-
voque désigné par le Saint-Père , quel qu 'il
soit. Au Vatican ou a des lumières plua
grandes el qui viennent do plus haut que du
bureau d'un journaliste. Nous avons la con-
fiance que Léon XIII , dans sa sagesse et sa
prudence , s'inspirerait dans celte circons-
tance lies vieux du clergé diocésain , et qu 'il
aurait aussi égard aux désirs du gouverne-
ment de Fribourg, qui marche d'accord avec
le clergé elquî a prouvé , par tant d'actes quel-
quefois difficiles , son dévouement à l'Eglise
et la pureté de ses intentions.

CORRESPONDANCE

Berne, 27 août.
Le Conseil fédéral a approuvé un chan-

gement , près de Flucien , au tracé proposé
par la direction du chemin de fer du Saint-
Gothard.

Une modification du règlement sur les
transports militaires , proposée par les au-
torités fédérales elles chemins do fer suisses,
est approuvée provisoirement.

Un citoyen du canton dc Schwyx n été

Il vint à Grenoble au commencement de
juin. Les personnes qu 'il visita le mirent
fortement en garde contre la narration que
lui devaient réciter les enfants : on lo décou-
ragea presque. Cependant l'un de ses amis
l'engagea fortement A poursuivre son
voyage.

A Corps, ses premières entrevues avec
les bergers l'impressionnèrent désagréable-
ment, méconnut vile , en ces enfants , tous les
défauts que nous avons signalés , et se re-
pentit  d'avoir fait un si long voyage pour
voir de pareilles créatures. < Quelle sollisc
ai-je faite I » se disait-il à lui-môme.

Et pourtant , peu <\ peu , presque A son
insu , en regardant et en écoulant , la réflexion
favorable prenait lo dessus , la mauvaise im-
pression 8'effaçait , el il était •amené à co
dire : « Malgré ces enfants , et ce qu ils ont
« de désagréable, lout co qu 'ils disent , tout
« ce que jo vois , (out ce que j'entends ,
« n 'est explicable quo par la vérité de leur
« récit (1). •

Deux choses surtout liront la plus pro-
fonde impression sur l'abbé Dupanloup : le
changement subit qui s'opère en ces enfants
pendant qu'ils font leur récit , et leur ténacité
A garder leurs secrets.

a Sitôt qu 'on les ramène ù parler du grand« Evénement , dit-il , il se fait eu eux un« changement étrange , subit , instantané. Ils« deviennent môme tout à coup si "raves• si sérieux ; ils prennent comme involon-« tairement quel que chose do si singuliô-

„ f1) .L,6lV° do .Vftbbè Dupanloup, publiée dansi_ a>«- de la Relwion du 7 avril IS'iO.



condamné pour cause de bigamie en Alle-
magne , où il demeure . Les actes relatifs a
celle affaire sont remis au conseil exécutif
du canton dc Sclnvylz ponr engager l'auto-
rité compétente à déclarer la nullité du se-
cond mariage.

Les plans du Ceulral suisse pour la cen-
tralisation des signaux et des aiguilles dans
la gare des voyageurs à Berne sont ap-
prouvés.

Sonl nommés dans le corps d'officiers de
l'artillerie fédérale:

Majors : i. M. James Roulet , de Neuchâ-
tel , nommé en mémo lemps command ant
du 2'*" parc do division , en remplacement
de M. le major Techlermann , qui a été
nommé chef de l'état major de la 2**" bri-
gade d' artillerie;

2. M. Louis Monnet , de Montreux ;
Cap/laine : M. Conrad d'Orelli , à Z'iiich ;
Premiers lieutenants : MM. Charles Sta-

jessi , de Uomonl , et Louis Corday, de Lutry.
Le règlement d'exécution pour ln loi fé-

dérale sur la taxe d'exemption du service
militaire , présenté par le pelit conseil du
canton des Grisons , est approuvé par le
Conseil fédéral.

M. Roman Abt dû Buren est nommé ingé-
nieur-contrôleur du matériel d' exp loitation
des chemins de fer suisses.

Le Département fédéral des finances esl
autorisé il rembourser un million de francs
des bons du Trésor à 4 0\o, échu le l" oc-
tobre prochain.

te Pius-Verein A Balerna
Lugano , 25 août.

Je m'acquitte de la promesse que je vous
ai faite d'envoyer une courte relation de
l'Assemblée cantonale du Pius-Verein qui a
élé lenuo à Balerna , mercredi el jeudi de la
semaine passée. Je me bornerai à quelques
notes , parce que j 'aurais Irop à dire si je
devais vous envoyer uue relation détaillée.

La lè\e ùe Y Association ôe Fie ÏX a réussi
admirablement , sous tous les rapports;  les
pré paratifs du bourg charmant de Balerna
étaient riches el remarquables pur le travail ;
des arcs de triomp he s'élevaient k l'entrée
du village , près de l'église pnroissiale où
s'est tenue l'Assemblée, et dans la rue qui
mène sur la hauteur de SI-Antoine , où le
repas était préparé. De nombreuses banniè-
res ornaient les maisons des principaux
ci toyens du bourg, si bien que l' on pouvait
dire* que Balerna s'était mis tout entier en
fôle , et que le peup le sincèrement catholi que
firciip .illaiL des frères de l'Association de
Pie IX

Le Comité cantonal fui reçu à la slaliou
du chemin de fer par unc députat ion de la
municipalité et du clergé, et accompagné
dans le local qui lui était destiné , ct où on
Jui offrit les vins d'honneur.

Ici je déviais vous parler dc la séance du
Comité cantona l , et vous donner le ré sultat
de 6es délibérations sur les œuvres dont
s'occupe noire Association ; mais je crois
qu 'il vaut mieux renvoyer cela à une Weilj
leure occasion , pour vous faire aujourd'hui
apprécier l'esprit du Pius-Verein tessinois ,
le bien qu 'il fait et le mieux qu 'il pourrait

-* rement simp le et ingénu , quelque chose
« môme de si respectueux pour eux-mêmes
c en même temps que pour ce qu'ils disent ,
a Qu 'ils inspirent aussi A ceux qui les écou-
« lent ei leur imposent une sorte de respect
_ pour leur personne (2).

Mais ce qui lui parut le plus merveilleux ,
f u t  lu leuacilé de ces enf ants ignorants, in-
discrets , légers , étourdis , A garder leurs
secrets. En effet , parents , maîtres , curés ,
camarades, dos milliers de pèlerins , les ont
interrogés sur ces secrets , leur en ont de-
mandé une révélation quelconque , oni fait
•__. cet égavd des, efforts inouïs., sans pouvoir
rien obtenir. Ni l'amitié, ni l'intérêt , ni les
promesses , ni les menaces , ni l'autorité
civile , ni l'auiorilé ecclésiastique , rien n'a
pu les entamer. Nulle ruse n'a pu les sur-
prendre , nulle habileté les vaincre, nulle
force les contraindre. La foi seule , après
qu'ils eurent été éclairés, a pu les faire capi-
tuler , comme nous le verrons dans la
sui te

Maximin surtout fut en butte à toutes los
tentations , à tous les assauts, au sujet de ce
mystérieux secret. On Je savait plus léger ,
plus étourdi et plus loquace que Mélanie ;
on espérait davantage de le surprendre. Mais
ce fut toujours vainement.

Dans les premiers temps, les soeurs elles-
mêmes le fati guaient à ce sujet. Un jour ,
qu'elles le pressent plus vivement que de
coutume, Maximin s'impatiente, et , frappant
un grand coup sur la table , il s'écrie :

(1) Voir la lettre précitée.

Le mercredi soir , il y eut une illumina-
tion générale et très brillante du bourg et
des collines environnantes* La fanfare de Ba-
lernn charma les nombreux associés déjà
arrivés, par ses mélodieux accords, inter-
rompus do temps en temps par les app lau-
dissements du peuple enchanté. Ainsi finit
la première journée de noire fôte , en «ous
laissant dans la certitude que celle dn len-
demain sereit plus belle encore.

Jijudi matin , après avoir tenu une courte
séance pré paratoire , ie Comité se rendit ,
précédé de la fanfare dc la ville et de dra-
peaux , et Suivi des sociétaires présents el
d' un graud concours de peuple , à la-station
du chemin de fer pour y recevoir la colonne
des membres du Pius-Vereiu qui étaient
attendus de Lugano et du Sopracenere. A
1 heures arriva le train et l'on en vit des-
cendre uu très grand nombre d'associés qui
furent accueillis par de bruyantes acclama-
tions, par le son de toutes les cloches et par
les musique.' de Balerna et de Riva san Vi
laie. C'était un spectacle bien émouvant ,
c'était une manifestation populaires des plus
belles , c'était un plébiscite catholique qui
prouve combien le peup le tessinois aime et
vénère lc nom de Pie IX et celui de son
glorieux successeur Léou XIII , sous les aus-
pices et les bénédictions de qui se réunis -
sait l'association du Pius-Vereiu à Ba-
lerna.

A l'arrivée sur la grande place du bourg,
SI. le D' Prima vesi, parlant au nom des au-
torités et du peuple , souhaita la bienvenue
dans un discours très applaudi. A 8 heures
commença l'office do Requiem pour les âmes
des associés défunts , et à la fin de l'office
un orateur des plus distingués, M le curé
Louis Imperatori , prononça un magnifique
sermon sur l'action catholi que au XIX"siècle.

Ce sermon fut écouté jusqu 'au bout avec
une attention soutenue , quoi qu 'il ail duré
une heure et demie. Je dois rester danB les
limites d' une lettre el je ne puis vous expo-
ser toutes les questions dont eut li s'occuper
l'assemblée dans une séance qui du-ra jus-
qu 'à midi ; je ne puis non plus vous parler
des nombreux discours qui furent prononcés
par les orateurs distingués sur les œuvres
princi pales dont s'occupe uotre société, tel -
les que rcÊuvre des Missious intérieures
de la Suisse, l'Gîuvre des subsides aux as-
pirants pauvres à l'état ecclésiastique, la
diffusion cl le soutien de la presse catholi-
que , etc., etc:

On remarquait  dans l'assemblée une dé-
pulation trèa distinguée des catholiques ita -
liens , dont faisaient parlie M. l'abbé David
Albcrlario , directeur de Y Osservatore eut
lotico de Milan , SI. Dominique P_. -iiz. _ i, poète
dist ingué de Reggio d'Emilie , M. François
Galbiati , ptôsideiit du cercle catholique de
Romano-Lombnrdo , et M. l'abbé Callixto
Grandi , président eu comité diocésain de
Côme.

M. l'abbé Albertario salua le Tessin et
l'Association de Pie IX au nom des catholi-
ques italiens. La parole éloquente et sym-
pathique de ce célèbre publiciste fut accueil-
lie pnr de vife applaudissements.

Les opérations de l'Assemblée se termi-
nèrent par la désignation de SI. Antoine
Prima vesi, excellent jeune homme de Ba-

— Hé 1 je no veux pas le dire, moi I D ail-
leurs , tons , tant que vous êtes ici autour de
de moi , cela ne vous regarde pas , mon
secret !

Il avait telle peur de se irabir quand on
le pressait , dit-il une autre fois , qu 'il ne crai-
gnait pas d'être impoli. Le pauvre enfant
sentait sa faible nature l'emporter , et il lui
fallait se faire vio.ence pour contenir son
dilîicile dépôt.

Les subtilités les plus déliées le trouvaient
subtil aussi à les déjouer sur l'heure.

— Je conçois, lui disait un ecclésiasti-
que (1), que tu ne veuilles pas dire ce secret
li tou. te monée * mais tu peux tiien \o dire
à un prêtre , qui le gardera comme toi.

— Si je le dis à qui que ce soit , répond
l'enfant , je ne le garderai pas , et je ne dois
pas le dire.

Une dame (2) croyait piquer son amour-
propre , et par là , le surprendre :

— Savez-vous, mon enfan*, ce que bien
des personnes disent de vous ?

— Eh ! non ; mais ça m'est égal.
— Voulez-vous que je vous le dise?
— Dites voir I
— Eli bien ! on dit qu'il ne vous est pas

difficile de vous taire sur voire secret, parce
que vous n'avez pas de secret à garder.

— Ali ! ils disent cela! tant mieux! Us ne
viendront p lus me le demander.

[A .f»-rre.)

(1. M. l'abbé Chambon.
(2j Mlle des Brûlais , de Nantes.

terna , pour représenter nos sections « l'As-
semblée générale de Wyl , et par la confir-
mation du Comité cantonal. Ensuite le
préside;.! termine Ja séance par la prière,
et les membres du Pius-Verein se diri gèrent
en colonne et en bon ordre vers le local du
banquet. Je vous parlerai de ce banquet
dans une très prochaine lettre. X.

CONFÉDÉRATION

On mande à la Nouvelle Gazelle dc Zu-
rich que les travaux du Gothard avancent
sur toute la li gne. On évalue à4000 le nom-
bre des ouvriers qui y sont occupés , et ce
nombre augmente chaque jour. Les travaux
de la ligne de Monte Centre commenceront
le 1" octobre, en sorte que cette ligne sera
probablement terminée et mise en exp loita-
tion six mois avant la ligne principale.

On attend dans le courant de septembre
la visite de AIM. les conseillers fédéraux
Welti et Bavier. Au reste , le contrôle de la
part de la Confédération ne laisse rieu à dé-
sirer ; M. Dapp les el ses adjoints ont der-
nièrement visité dans tous leurs détails les
travaux commencés.

NOUVELLES DES CANTONS

îterue — La direction de la justice el
de la police s'est émue dos abus signalés
par divers journaux jurassiens , el notamment
par le Jura bernois , dans U délivrance des
permis de vauqiùllcs et autres jeux analogues.

Nous apprenons , dit le Démocrate, que
deux cafetiers de Sl-Imier , prévenus d'avoir
fait jouer pendant trois jours alors qu 'ils
n 'étaient autorisés que pour un jour , ont
été condamnés par le juge de police de
Courtelary chacun à 200 fr. d' amende el
aux frais. Espérons que cet exemple sévère
ne sera pus inutile.

Recommandé à la police genevoise.
Zurich. — Il a été recueilli ce prin-

temps , dans ce canton , 311 ,909 litres de
hannetons ; cela équivaut à la destruction
de 10 millions de ces insectes.

(-.ueeriie. — Dans l'espace de quinze
jours on a dû abattre trois vaches sortant
de la mémo écurie à Buchs. Les deux pre-
mières furent examinées par un vieux vété-
rinaire qui déclara la viande bonne à man-
ger . Pour la troisième , un jeune vétérinaire
qui se trouvait là , reconnut ranimai  malade
de la péri pueumonie gangreneuse et prouva
son dire par l'autopsie. 11 fit défendre l' u-
sage de Jn viande qui fut enfouie, mais les
personnes qui avaient mangé des deux
premières vaches tombèrent malades et deux
hommes qui avaient participé à faire bou-
cherie a vec des mains écorchées éprouvèrent
de graves accidents d'empoisonnement du
sang, Le ninître bouclier n été pendant plu-
sieurs jours en danger de mort.

— On mande de Lucerne , lc 25 août , au
Handelscourier , que le célèbre Thali , livré
le 4 août h la police de Lucerne par celle dc
Thurgovie et escorté à In prison par plus de*
2000 personnes , vient de nouveau de qui t -
ter l'établissement où ou voulait le retenir
contre son gré et a repris , lundi , entre midi
el 1 1*2 heure, ses pérégrinations. Déjà le.
dimanch e 1. août on s'était aperçai, pendant
qu 'il était à la chapelle , qu 'il avait scié le
plancher de sa cellule; lundi dernier il a usé
d'un autre moyen. Tout d'abord il s'est
frayé uu passage dans une cellule voisine
de Ia 8ienne en perçant une cloison en plan-
ches, puis ayant pratiqué un trou daus le
p lafond , il esl arrivé dans le grenier où sont
déposés les effets pris nux détenus. Il a choisi
là un élégant costume d'été et un chapeau
de paille , puis il est arrivé , on ne sait encore
comment, au rez-de-chaussée. Là il est entré
dans la el.am-_ .re du directeur , a ouvert la
fenêtre , mis soigneusement de côté quel-
ques vases de fleurs qui gênaient le passage
et a Baulé dans la rue. Il s'esl promené en-
suite tranquillement en ville. Sur la place du
Cygne il a croisé un fonctionnaire supérieur
qui l'a regardé et a dit à une personne qui
l'accompagnait : % Si je ne savais pas que
Thali est en prison , je croirais que c'est lui
que noua venons de rencontrer i »

Thali avait appris que le gouvernement
lucernois avait décidé do construire en soi:
hsuneur une cellule spéciale d'où il ne put
s'évader. Il déclara nettement an directeur
qu 'il n'entrerait en aucun cas dans* celle
cellule. « Prenez en note, aurait-il ajouté ,
quant à moi je prendrai mes mesures en
conséquence. > Et il a tenu parole.
J "Claris. — Jeudi dernier sont arrivés
aux bains de Staehelberg deux couples qui
comptent ensemble 305 ans ; les deux hom-

mes 154, el les deux femmes 151 nos* L'g
des deux couples a déjà 54 ans de mara_ <-

St-Gall. - Il est mort dernièrement
h Saiul-Gaîl tm nommé Théier qu 'on vo> w
toujours révolu de mauvais habits aeinao
dant l'aumOne et fréquenta nt toutes les in-
stitutions de charilé, où il pouvait re°evo'
quelque chose . Eu faisant VhmoW* u
sou louis, on a trouvé un coffre conteneo
24 ,000 fr. cn beaux écus. . . - rVuiid. — Nous apprenons avec pio iw '
dit le Messager des Alpes, que m>e

^propriétaires du district d'Ai gle sont pri«
cup és de l'idée de créer dans la c° nlr • '̂
industrie au moyen de laquelle ils PUI . ..i u u i t . ' u _ _ .. u u  i: . v M  '. n uc ICH.J W V .H- --- . .

^
.II .

obtenir de leur lait un produit I'*"s '.,. les
néraleur que celui que leur procure
fromageries. . ¦ ,eS

Fabrique de lait condensé on de "" .
lactées , peut-être les deux simul «'"J"

^selon les circonstances et l'accuo*' v»
fait à ce projet , voilà à quoi l'on &"»% " _

CANTON DE FRIBO^
Nous recommandons très instart"^ 

^ seconservateurs du district de la Sariiiç 
^rendre au vote ponr l'élection p8-y f jjj '

dimanche prochain , et d'user de j  (0.
fluence en vue de la fréquentatio n «' ef .
tin. Le vole ayaut lieu à la conin- 11" \v
sonne n'est excusable d'être indiff erel '

*— I fîS'

L'ouverture de la chasse 8énj rAhieiO"
fixée , pour l'année courante , au ** 

cml)f c '
lire ct sa clôture aura lieu le !¦*> »°*. ^ 

la
Les dates d'ouverture el de elo-*-» -au

chasse â la plume et sur les lacs au" J
g l0ft

gibier de monlagne sonl fixées par 
Cûtf a\i

fédérale et cantonale el par les ÇO' j?f i-
conclus entre les cantons de -"tt l f ia'c5 dfl
bourg, Vaud et Neuchàlel pour tes
Moral el do Neuchàlel.

~" . B du Collet
Voici les noms des élève . «¦ . ,,,-

St-Michel qui ont obtenu un W» om*
chelier ès-lettres :

MM. Bise , Emile , de M» 1*'6 \ ûC .
Blanc, Lucien , de Corbières ,
Schaller , Pierre , de Busuigc D»
Schmidt , Charles, de Fnbo' ffo-^es

Les examens du baccalauréat-^ *(clft \.P
auront lieu au Lycée lès29 el ¦. *-> !,ti i.,fl)*-'
prochain dès les 8 heures du niid 1"'
publics.

~~~ -,, .«J-1-"'
Un vol audacieux a élé co*a»n,Jj goo f

vers 5 heures du soir , dans une -y rlle ¦J"
passage de la rue des Al pes s »f(1#_).*•?
Lausanne. Une somme do 227 h"-' [e W6'
économies longuement amassées P ^ff*
vail d'un brave couple ouvrier, » 6Lr(0èe c
d'un meuble dans nno. chambre
dont la porte a élé forcée. a ^ l's .

On n'est pas encore sur les f aC „ (ie te
teur de ce vol , que l' on croît être . pi
nombreux vagabonds étranger]? ^rg-l
courent le pays. (J. de ir

Le concours des juments po" \- a<\0 c"
compagnées de leurs poulains »e
fixé comme snil pour l'année 1° j- ciir c*3 j

Lundi 1" septembre , à 8 1 k poi'r
matin , sur les Places, à Fribo-| r*'*./ .e ; ,
..._ ..•,-.*.•-..__ Aa ln Ccr!.,- . «.t Aa In Si"*-' ,., r-l8*'- _ . w i _ .io u- * iu k- u . in _ ui "¦*- ¦•- 

^
aguu "

Mardi , 2 septembre , à 9 lie-'" giàneî ^à Romont , pour le district de '» ^eurc3. |j
Mercredi , 8 septembre , à ,.g(r iclS'

matin , à Domdidier, pour les m
Broyé et du Lac ; , du $J

Jeudi , 4 seplembre, à 9 heure» •/
à Bulle, pour les districts de la M

de la Veveyse. Ips î ja
Sout ndmises au concours , '%,(»

poulinières qui ont été m» w:&f a W #
ment par des étalons faiW & P" nou-^V
3 ans , accompagnées de leur i ft\vr*
i année. i __ u mu esi cou-""'" « fl ui o - .- 1*
lion du propriétaire de 1 éla lo» 

^ 
béH>

monte , certifiée par rinspo«e«» J
légalisée par le préfet du dis»* „e j  ¦ j t -

Tout éleveur qui F^ nl**0&»-Slf
devra produire l'attesta tion sw da ,is %,.'
Des formulaires sont d£po^ ul se » c~
reaux de préfecture, où 1 on P M

T«,_ *.«-;«
de 20 fr . aux poulai ns de' a"' s AU F
présentés avec la mère , en
de l'année.



Wiits m vnmœi
« ¦e-tres < _ . .  l'iirli.

"'yond. incH particulière du lu Liberté]

Paris, 2G août.
%*£"'e™ement de la République est si

P-^tace ""mf'-,e> de ,a fragilité de son
^d'ni>n ' 'Ul1 s'e*ff-'aie do la simp le nou-
W a .P, ei,llev ue de M. ie comte de Cham-
Su le S6S amis " Le démenli de l'Union
S. _èninira3Surei' ¦ heureusement pour lui
^ m J 

(le v'enne a annoncé que , le
iHcè ?-i0U1' même où l'on signalait la
fte 3 >*• le comte de Chambord en

'̂bi . m. l"'ci éla -* reçu dans la capitale
Il^'

en«e nar l'»mn*.»;„ T?-.....-....,,.Tn.o<_«i.
f*2>le de / .:ls '-ans les habitudes de M. le

*• les hV muoi 'd . d'intriguer dans l'om-
i , «« toru n®s d'Etal de ''opportunisme
f ^ulatioi, \f„ s'émouvoir des bruits mis en
[ M Jottnuri , ai)cune autorité.
>es é/avis Débuis le leur rappelle en

ôà fiue nous aimons à repro-

%:ïl Co -* *ite do Chambord l'a souvent
g-aira s! So kussera pas amoindrir et il
5ê eomm^"s rien céder de ce qu 'il consi-
ÇViii nn, . n dl 'oil ' le .our I110 Dieu a
iu' ** 0n „. r sa restauration ou pour sa
?A_dA. prena donc fort bien la hau "
fe.-J"a _uu"f l,,is de l'Union, car M. le comte
4, ?-ei.e sn ne 

'
)ei '- permettre qu 'on com-

Sf-ÊU es -?.n* Cîl,ractôre et son nom dans des
ï*ir eh„ * , ''abaisseraient au rang d' un

,-M i'rele.udanl . ,
«c ,Inier-Paris de la République
fi, '1 les , !'0*?? sur «ne contradiction qui¦s 1 de< _ i, "T-'iétudes, vainement dissimu-
«îld..l^'nines d'Tï .1,,1 du !.. H. F- A l'é-

ikSSLV6!neaU,°i'aUsle'
' V ",t|e o i "i 0nl ,e>lemeiit irrilé l'opinion
¦s ^ ni s'aperçoivent du rofroidisse-
C'-Sie v e*n P' us intense , qu 'elle leur

l .|?Pose à "i nsi - a'fectaul un respect qui
&r"n<-ni '-onnôle homme , la Républi-
E*des ? . .-' --«met pas qu 'elle ait pu for-
i' llôrfi l i p ''*1.ln -alions aussi inconvenantes

: L Va ladl 'esse de l'héritier de la
£- * *o\ls î' -'ance : « D e  tout lemps, dit-
¦fcir M .<. s Pai'lé aussi bien que possi-

' ." lu.... ' e COmln .i» fi..i„U/..4 _-... ; ....', . . ; in
In "S fi, * uu uuiliii rmiu  -|ui * II <_. . I I C

. C1- *- r, .,,J,I 0" parle bien de lui. Nous
Sjùieu . I11''1 a dit un jour : « L'heure
SS06 servi n*°l est" - * de lui ? En quoi
K cla _ à offensei ' M- le comte de Cham-
•âc,fe-è*are» raPpeler un de ses mots les
% -fr-Y' U "° Par 0'-3 légèrement enta-

fiNani V^n*e (l u' a ete adoptée par ce
' &'' •es rc-ïi,!.n..lo,,nrui --e légitime ? .

fe'- .̂
:5|fOT=,K.r_ ™X
SjN .5-tW1 pas de,.„ prclen «anl8 bien
K^M». ' el comme l'on comprend nno
»Clr?s se donnent des vacances 2)es

If Sêr?.81 , rès biCn ; raaiSl P°«'iit H

te'Siîv
1 
ve. moment psycliologiqu e ap .

J£l%»),i 01C1 deJà M - d e  Girardin qm
Vlr edo Ie,avec le prince Napoléon ; il  |e
Vftï i'Oii ¦ •  eV {>!us «a-'-'£ereu*s 'lue per-
^e de f l  a Républi que. C'est encore une

î»: -̂ i .*.,.( '" "-**• ue romaine.
R^la p Napoléon-Jérôme , dit l'écri-
wc' ' >'unce, on ne peut objecter sa
•V . "naii .p" inexpérience , son éducation¦• .d"r cm--. ' ses tendances cléricales ; on

ffi'nbre n .  -"' • ''adversaire déclaré du
V '"-'liai " y aurai l a craindre pour les
5t_« ll 'i -sif. *UUcun risque cle dôporlali on et
Sa ^Uh,,,8 raix:les - Les républicains de-
VI011 nn,,, !.,us se préoccuper de cette
^-.•"•--.e «,Uv ?"o qu 'il ne leur laissera au¦

'••'...•"¦A i'0| liit ion... pas de commissions
l '^ùr 1 Ul n lnon A _.A_. , t . l :__!__.  -• - _ -

^ H k ** s n .  iJ. D "e-5 j v i j u i j i i u - u n s, e ne
>X n,i lnoilié 'fW' K>f , roi Alphonse n'est pas fait
m. lui 8.| 'e monde maçonnique d'Es-
?eon5de s B 8lle P0111' l'empêcher , inquiet
Hic.

s<-f V ill g e,Ui 'nents fermement reli gieux
, \\i rit|e, (i ''!ls. de la jeune princesse au-
iL<dD

d?» '̂  roi.
SC est f..,e ' atome générale des affai-
lJ l-$ n de iT'À0 du Bucces _ ue remporte
h ^ita II n A.,atuIue européenne.
S!̂ , Un * el é question d'un projet éla-
'_,._ 'eirn. grouiio ,i„ ..- ..„, _ 1„, ,;,„ ,i<
tif r tpi^ "'"il -\ ' Bcu.-.euia ui. uc uo*

31', V-ent iil- _ s,VPl"'imcr la pelite session
¦ff- te^Î -Gi ni aavril - Cetle idée n'agrée
K/1* -Sf.-?*Ua et . Par suite, n'aboutira
"Sei ,,. à son IUe' secrétaire du maître ,
Ifc a.JJa ra.8R

C
n
C
!.,s .'' -?éûé''a ' ff» e ie dil

tS«lo.,Prev isio L"11 " ayoir rien de sérieux.
. Wri*11 con2ti8uI i'aUitudo de M. Wad-

ISérti B- ëesièral de l'Aisne étaient

¦¦tiN lL11' 1* 11'-* d&6il -?e-oéral a reçu commu-
iWil ' Pap»[ fôpne adressée à M. de
..r fi i >es vi,"i - Wad(li,.„i„.. i _ .i . »v-.
^H -̂ttli. "S rPi». ,^---'"o**-J»i i«4"oi - «»»-

ï\- -i fa  -)(Jur ), ,rGts de ne pouvoir reve-
^8* ^

Ues de t 'ï de 'a session et priait
"Uloir bien agréer ses ex-

Décidément , le vœu sur les lois Ferry
n 'aura pas la voix de notre ministre des
affai res étrangères.

Après cela , au seul point de vue diploma-
tique , nous comprenons celte réserve.

Jusqu 'à présent 31 conseils généraux ont
émis des vœux sur les projets de loi Ferry :
11 pour et 20 contre ; 374 votes favorables ,
515 hostiles!

On télégraphie de Berlin , le 25, à la Ga-
zelle de Cologne, qne le ministère des cultes
de Prusse reçoit en ce. moment une foule
de pétitions signées par des catholiques ou
par des protestants orthodoxes , qui deman-
dent la suppression des lois de mai.

Franco. — On annonce , dit le Léman,
que le 7 septembre prochain , un train de
plaisir aura lieu entre Annemasse el Thonon
par la locomotive et les wagons qui sont em-
ployés au ballaslage sur la voie ferrée. Un
banquet de plusieurs centaines de couverts
sera servi sur la belle place de Croie.

Mais voici un iucideut désagréable. La
Compagnie P.-L.-M. a fait signifier à • la
mairie qu 'elle se pourvoit cn cassation con-
tre la décision du jury d'expropriation qui
a alloué une indemnité de 800,000 fr. à la
ville de Thonon. Cet incident pourrait bien
encore retarder l'exécution des travaux.

— Voici le toasl por té par M. P. Bert au
banquet du conseil général de l'Yonne, toast
auquel a f ai t  allusion notre correspondant
de Paris :

c Messieurs,'
c Je bois à la destruction des ph y loxeras.
« Le département de l 'Yonne a cu le bon-

heur jusqu 'ici d'échapper à ces deux fléaux :
le phylloxéra qui se cache sous la vigne , et
l'autre... le phylloxéra que l'on cache avec
des feuilles de vigne.

• Pour le premier , nous avons lo sulfure
de carbone; pour lc second , l'art. 7 de la
loi Ferry.

« Cet art. 7, messieurs, quelle que soit la
mauvaise volonté de certains personnages ,
sera voté par le Sénat , il n'y a pas à en
douter. Il sera voté par les uns il cause
de la crainte que leur refus ue donne nais-
sance à des insecticides beaucoup plus vio-
lents.

« Quand nous aurons l' art. 7 , nous l' es-
sayerons, et , "s'il nous donne les résultats at-
tendus, nous nous en tiendrons là. Mais , s'il
ue répond pas à notre atleutc , nous n 'hési-
terons pas à chercher un autre insecticide
plus énergique pour sauver la Franco.

e Je bois donc , messieurs , ù l ' inventeur
du sulfure de carbone et aussi à l'initiateur
de l'art. 7 , à M. Jules Fôrry I »

— L'app lication des mesures prescrites
par le* gouvernement pour empocher les
progrès du phylloxéra , à savoir le traite-
ment immédiat des vignes attaquées par le
sulfure de carbone , rencontre de sérieuses
difficultés dans la Côle-d'Or et dans Saône-
et-L6ire. Les vignerons dont ou détruit la
récolte sont entrés depuis quelque temps
dans un état d'exaspération qui vient de se
manifester à Chcnove , près Dijon , en parti-
culier , où ISO person nes réunies au son du
tambour, ayant le maire et radjoiut à leur
tôte , ont chassé les agents qui se présen-
taient au nom de la Préfecture.

Uomo. — Le Saint-Père a accordé , ces
jours derniers , une longue audience à un
éminent avocat catholi que de Turin , M. Cau-
cino.

La question du pouvoir temporel a élé
abordée dans cette entrevue et le Pape a
fait à ce sujet des déclarations d'autant plus
graves et plus dignes de remarque , qu 'il a
lui-même autorisé son interlocuteur à les
rendre publiques.

Nous reproduisons les paroles du Saint-
Père d'après le texte adressé par M. Gau-
cino à YUnilù catlolica :

« Les catholiques ont droit ù être rassu-
« rés daus leur conscience el ils ne le sout
« pas. L'Eglise a droit à servir Dieu en
« pleine liberté ; or , la liberté qu 'on lui laisse
« n'est pas une liberté. Ce qui a élé fail
« peut être défait. Qui nous garantit aujour-
« d'hui le lendemain ? La Révolution ne dil
« jamais : assez, précisément parce qu 'elle
« est la Révolution, mais la Révolut ion ne
« peul être un mode de gouvernement : les
« sociétés ne peuvent être gouvernées au
« moyen d'expédients, mais bien par Jes
« principes , et les princi pes sont immuables,
c Ln papaut é esl Ja sauvegarde la pJus sûre
c des princi pes.

« L'Eglise est la plu s grande école dc
« respect et de soumission que possède la
< terre. Si elle ne donne pas aux lois civiles
c la sanction religieuse, les citoyens u 'obéis-
€ sent plus par conscience , mais par crainte.
« Les princes et les peup les sont battus
t par une épouvantable temp ête , et s'ils
« veulent retrouver sûrement le port , ils
« doivent rendre à l'Eglise sa souveraineté ,

« sa liberté , sou indépendance , pour qu 'elle¦ puisse efficacement remplir sa missiou
« dans la sociélé. Qu 'on donne à l 'Eglise ro-
« maine ce qui appartient à l'Eglise , qu'on
« reconnaisse le droit des catholi ques qui
« sont l'immense majorité de la nation , et ,
« tous unis, nous travaillerons au bieu de
« l'Italie , qui est notre patrie à tous. La
« souveraineté , la liberté, l'indépendance du
« Siège apostoli que , sont les conditions de
« la grandeur de l'Italie; nier les bienfaits
« dout l'Italie est redevable à la papauté ,
« c'est renier la vérité la plus évidente, i

Ces déclarations du Saint-Père ont une
importance capitale et qu 'il est superflu de
faire ressortir.

Autriche-Hongrie. — M, de Bis-
mark visitera le comte Andrassy à Vienne
le 15 octobre.

-— Le_"-*#/a_ïrapporte un entretien qu 'un
de ses rédacteurs a eu avec le com te Andrassy.

D'après ce récit , M. Andrassy lui a déclaré
qu'il se relirait malgré les instances de l' em
peréur, qui. n'a accepté la démission du
ministre que parce qu 'il ne voulait pas pren-
dre la responsabilité des suites que pourrait
avoir sur sa sanlé la prolongation de ses
fonctions. •

En ce qui concerne la question d'Orient ,
M. Andra.sy a insisté sur le fait que , si l'Au-
triche n'avait pas occupé la Bosnie, cela au-
rait .équivalu à son abdication dans Jes affai-
res de l'Orient. Il a fait ressortir qu 'il avait
réussi à maintenir la paix avec la Russie ct
qu 'il avait mis celte puissance daus l'impos-
sibilité de se plaindre de l'Autriche.

Le comte espère que l'occupation du sand-
jak de Novi-Bazar pourra être effectuée sans
effusion de sang. Si elle s'était faite sans
convention préalable avec la Turquie , cetle
dernière aurait pu croire que l'Autrich e vi-
sait à s'annexer le territoire ottoman jusqu 'à
Salonique. tandis que cette occupation n'a
d'autre but que d'assurer nos communica-
tions commerciales avec Saloni que , de con-
solider nos positions en Bosnie et d'assurer
l'exécution du trailé de Berlin.
F£ Le comte Andrassy a confirmé que lecomle
Karol yi avait refusé le portefeuille des affai-
res étrangères et a déclaré qu 'il s'efforcerait
de signaler au choix de l' empereur l'homme
de plus digne de confiance et de plua ca-
pable.

En ce qui concerne la politi que intérieure ,
M. Andrassy considère le dualisme comme lo
l'empire- 11 a exprimé la conviction qu 'un
produit du développement histori que de
parti se formera en Autriche qui aura le
courage de se déclarer parti du gouverne-
ment.

Turquie. — S. S. Le Pape Léon XIII
vient d'accorder à S. A. Khéreddine pacha,
ex-grand vizir , le grand cordon de Pie IX en
bril lants , et le grand cordon du môme ordre
à LL. Exe. Ghazi-Osman pacha , ministre do
la guerre ; Alexandre Garathéodori pacha ,
ex ministre des affaires étrangères , et Saïd
pacha , ministre de la justice et des :cultes .
S. S. a daigné aussi honorer de la croix de
commandeur de Saint -Grégoire-leGrand ,
Vekû) effendi , drogman dn grand vizirat.

S. G. MgrGrasselIi , délégué du Saint-Père ,
avait été chargé d'en faire la remiso au nom
de S. S II sVst rendu ces jours derniers au*
près des destinataires , accompagné de son
vicaire-g énéral , Mgr Testa , et de NN. SS. Ba-
rozzi et Giorgiovitch.

S. A. l'ex grand-vizir et LL. Exe. l'ex-mi-
nistre des affaires étrangères et le ministre
de la justice el des culle3 ont reçu Mgr Gras-
selli dans leurs propres domiciles.

S. Exe. Ghazi-Osman pacha l' a reçu au
ministère de la guerre , où il lui fait rendr -
ions les honneurs dus au rang du prélat et à
la mission dont il était chargé.

Zouloiilnud. — Des renseignements
dignes de foi confirment la nouvelle que les
Zoulous n'ont pas le moins du monde inten-
tion de se soumettre. Il paraît exact que Ce-
tiwayo , après s'ôlre retiré d'Ulundi , a brûlé
le kraal d'Amian Zékaure et franchi l'Uni
volosi-Noir sur les bords duquel , - dit ou , il
_ e trouve actuellement à la télé de forces
considérables. La balaille d'Ulundi esl re-
connue par tous les Zoulous comme une
défait complète. Ils prétendent que les An-
glais avaient placé une muraille dc fer devant
eux , et qu 'ils avaient été charmés par leurs
docteurs, de façon que les balles ne les at-
teignaient pas. A l'avenir Cetiwayo se tien-
dra loujours dans des contrées accidentées
où la cavalerie ne puisse pas manœuvrer. La
guerre n'est donc pas terminée , il n'en faut ;
elle durera jusqu 'à l' automne prochain et
ne finira que par le manque de vivres des
Zoulous.

Cetiwayo esl en communication avec les
tribu*, des f rontières au moyen de ses hom-
mes qui, par groupes de deux et de trois ,
s'en retournent de l'armée à leurs kraals et

vice versd. Les indigènes anglais des fron-
tières sont sans cesse sur le qui vive, et ila
n 'osent pas s'endormir près de la rivière.

DÉPÊCHES TELE_._ __HiiO .JF__

WYL, 28 août.
Le banquet d'hier a élé très animé.
M. l'avocat Prima vesi a porté un toast a i

canton de Fribourg ; M. Philipona a répondu
par un toast au Tessin etù Y Osservatore do
Milan.

M. Ilenzen a vengé noblement le canton
de Fribourg dans un discours très applaudi.

M. Gce-Schmaun a parlé des Missious in-
térieures.

La séance française a adopté à l'una-
nimité les conclusions d' un rapport sur
l'Œuvre do Saint-Paul el sur l'Œuvre do
Saint François de Sales.

Ce matin , offico solennel , sermon de M. le
recteur Businger.

Au nombre des télégrammes reçus,
il faut mentionner une réponse du Saint-
Père par le cardinal Niua , des dépêches de
Mgr Marilley et de M. l'avocat Wuilleret.

NEW -YORK , 27 août.
Des avis de Chili en date du 31 juil let

disent qu 'une émeute avait éclaté la veille
à Santiago du Chili. Le peup le a élevé des
barricades en criant : mort au ministère dea
traîtres.

Uu conflit a eu lieu entre los troupes et
le peup le. Il y a deux morts et plusieurs
blessés.

Le bruit court que le président du Chili
s'est enfui.

PAUIS, 27 août.'
La légation du Chili déclare que les récita

sur les incidents de Santiago sont inexacts.
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(Suite et f in)
« Elle a anal ysé la matière. A-t-elle mia

la main sur la raison dernière de son exis-
tcuce ? •—- Non.

« Elle a interrogé les astres. A-t-elle dé-
couvert dans leur masse, la quantité et la
composition dc leurs éléments , la vraie cause
des magnifiques révolutions qu 'ils accom-
plissent? — Non.

« Elle a fouillé les entrailles de la terre.
En a-t-elle retiré aucune indication certaine
qui renverse le large récit des origines du
monde, que l'Eglise conserve eu ses archi-
ves 1 — Non.

« Elle a éludié jusqu 'en leurs plus secrè-
tes et plus délicates manifestalioun les phé-
nomènes biologi ques. A-l-clle saisi le prin-
cipe même de la vie ? — Non.

« Elle a décrit les conditions matérielles
de la pensée cl du sentiment. A-t-elle établi
entre ces deux choses et la matière ane
équation rigonreuse ? — Non.

t Elle a constaté les lois de la nature. A-
t-elle prouvé jusqu 'à l'évidence que ces lois
n 'ont  pas un maîlre souverain qui peut sus-
pendre leur action ou la combiner en dehors
de l'ordre accoutumé ? — Non.

t Voua pouvez donc démonlrer ,|cela n'est
pas difficile , que son dogmatisme 6uperbe
prévient et exagère les résultats do . l' expé-
rience , dans toules les aflirmatious qu 'elle
oppose à nos vérités philosophiques et reli-
gieuses.

« Faites davantage. Protestez contre la
prétention qu 'affiche l'expérimentalisme,
d'absorber dans l'observation des phénomè-
nes naturels toules les forces de l'esprit hu-
main , et de confisquer h son profit lo nom
de science et l 'honneur d'être savant.

c L'intelligence humaine va plus loin et
plus haut que les faits. Elle cherche les cau-
ses el veut voir en tout l'unité d'où dérive
la multiplicité. G'est son naturel mouvement ,
on-ne l'empêcherait de se produire qu 'au
prix d'une mutilation barbare.

« Il y a donc plusieurs sciences, distinc-
tes par leur objet , leurs procédés, leur but ,
superposées , et jusqu 'à un certain point ,
indépendantes ies unes des autres. Je dis
jusqu 'à un certain point, cm- il appartient
aux sciences supérieures de subordonner les
inférieures , do prévenir lours écarts, de s'em-
parer de leurs travaux et de leurs découver-
tes, et dc les faire conco-iric à leur propre
perfection, à leur suprême splendeur. Lors-
que l'expérimentalisme dit : — la science u
prouvé — la science veut — la science dé-
crète , etc... il abuse de l' antonomase. Eh ,bon Dieu , nous qui nous appliquons à la
connaissance des causes supérieures , noua
sommes aussi des savants , et notre science



est d 'autant  plus haute que les causes que
nous étudions sonl d'un genre plus élevé.

« Prenez garde , cher Monsieur , de consa-
crer l' usurpation , dout bénéficie l'incrédu-
lité près d'un public naïf et irréfléchi , en
vous posant , comme certains apolog istes
maladroits , en adversaire de la science et en
supposant entre elle et la foi, un anlagonis-
me qui, dans le fond , n'existe pas, qui même
ne peut pas exister.

« Ne dites pas la science prétend , la
science nous oppose, — la science esl enne-
mie de nos croyances reli gieuses. La science
ne peut rien prétendre à rencontre de la vé-
rité , la science ne peut rien opposer à la vé-
rité , la science ne peut pas ôtre ennemie dc
la vérité. Mais il y a certaines geus qui abu-
sent de certaines sciences pour combattre
les saintes vérités dont l' ensemble est, au
témoi gnage de saint Thomas , l'objet de la
plus auguste des sciences. Voilà ce qu 'il faut
observer et faire remarquer. Pour s'être
écartés de cetto réservo , des dôclamateurfi
passionnés ont donné le chango à l'opinion
el fourni des armes à ceux qui uous accu-
sent d'ôtre les ennemis de la science

« Noua sommes les enuemis d'aucune
science, mais nous uous refusons a subir la
tyrannie des affirmations arrogantes qui dé-
bordent l'expérience , nous ne reconnaissons
pas l'autorité absolue des hypothèses qui
peuvent ôlre réformées du jour nu lende-
main ; nous attendons patiemment et de
tous côtés des certitudes , esp érant bieu en
faire un jour la synthèse et montrer au
monde que les vérités divines , objels de no-
tre foi, comp lètent ot couronnent toutes les
vérités subalternes que peut découvrir l'es-
prit humain.

« Profiter do toute science et combatlre
l'erreur , voilà , cher Monsieur , votre devoir
•et votre mission. Mais , si dans lo combat ,
vous vous montrez dur ct impitoyable aux
fausses doctrines , respectez les personnes ,
je vous en prie. Ne croyez à la méchanceté ,
à la déloynuét , à la perfidie , que lorsqu 'elles
vous seront parfaitement démontrées; n 'a-
moindrissez pas le talent pour vous procurer
un triomphe plus facile ; tenez comple des
préjugés d'éducation , de la légèreté , de la
passion , des ignorauces involontaires , plai-
gnez les pauvres ûmes qui s'égarent, ue les
blessez jamais par l'injure , ct prenez toujours
sur vos adversaires l'avantage de la cour-
toisie et du bon ton , et , ce qui vaut mieux ,
de la charilé. En deux mots , le fortiler
contre l'erreur , le suaviter pour les person-
nes.

« C'est entendu. Tout en continuant les
traditions des Annales par l'étude des gran-
des œuvres philosophiques et des monu-
ments histori ques, vous ouvrirez dans votre
Revue une large place aux sciences natu-
relles , afin de donner une légitime satisfac-
tion nux préoccupations contemporaines.

• • Mais , vons ôtes trop intelligent pour
n'avoir pas tenu compte de ces préoccupa-
tions dans vos plans , et je m'aperçois trop
tard que je prêche un converti. Ma foi , tant
pis , mon siège est fait.

Si tout co que je viens d'écrire vous est
inutile , oubliez-le et ne laites altention qu 'à
mes vœux et à mes prières , qui ne cesseront
pas de vous accompagner ct de vous assis-
ter eu tous vos travaux. Votre œuvre esl
trop utile pour n 'être pas béuie de Dieu el
vigoureusement soutenue par les hommes
intelligents et généreux qui comprennent
l'importance et la grandeur de l'union enlre
la sagesse humaine et la sagesse divine.
Toute la philosophie chrétienne est là.

« Agréez , cher Monsieur , l'assurance de
mes sentiments affectueux et dévoués.

J.-M.-L. MONSABIIé,
des Frères prêcheurs. »

M. SOUSSKNS , Bédacleur.
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BANQUE FRITZ VOGEL
sont transférés au rez-de-chaussée No 195 rue de la Préfecture.

Elle est officiellement chargée par la Banque cantonale vaudoise de recevoir les sous-
criptions à sa nouvelle émission de -12000 actions, ù raison de fr. 630 pièce, dont fr. 180
destiués au fonds de réserve. La souscription est ouverte du lundi 1" septembre au mercredi
10 septembre.

Jo recommande mon ministère pour toutes les autres affaires de banque , telles que
Négociation de titres, Placements de fonds sur immeubles, Ouverture do crédits, Escompte
el Recouvrement b l'amiable de letlres de change, billets à ordre et créances sur le canlon,
la Suisse et l'étranger, Encaissement de coupons d'intérêt , sur tous les pays, Echange de
billets do banque , particulièrement de banlcnoles anglaises, notes allemandes, et autri-
chiennes et de Roubles russes. (328) Fritz Vogol

INTotioiis éléixieiitaix 'es

iiiffflâi ii»i
h l'usage des écoles primaires. Ouvrage autorisé par la Direction de l'In
struction publique du canton de Fribourg et muni de l'approbation ecclésias
tique.

Prix de l'exemplaire cartonné : fr, 0 35 centimes,

ANNALES
CATHOLI QUES

REVUE RELIGIEUSE HEBDOMADAIRE
J. C_E_L-___ISr_riî,_E_ L. x-édacteixi* en chef.
Prix d'abonnement pour la Suisse : 18 francs pour un an.

On s'abonne à ^Imprimerie ea. Iioliq ne suisse. Grand Rue, 10, à Fribourg.
Tout ce qui concerne la Rodaclion et l'Administration^doit être adressé franco à M. Chan

trel , rue de Vaugirard , 371, à Paris.

SYSTÈME MÉTRIQUE
à l'usage des enfants des écoles primaires da canton de Fribourg et du Jura bernois; par

J. Jos. CUTTATj professeur
à l'Institut de Neuchâtel.

Ce livre , petit in octavo , de SO pages environ est en vente Y Imprimerie catholique.
L'exemplaire , broché fr. 0 40

< cartonné. O KO

CÉOG-RAPHIE GÉNÉRALE
PHISIQUE , POLITIQUE & ECONOMIQUE

PAH

L.. -GMî,____*»OI_EtE
Docteur es lettres , professeur d'histoire et de géographie au lycée Fontanes

Auteur du Dictionnaire encyclopédique -l'IIinloirc**. «le «éograpliie, et., etc
L'OUVRAGE SE COMPOSERA

de 1,200 pages de texte *, 100 cartes, dont _ imprimées en couleur et hors texte ; plus de
430 vignettes dans le texte ; 20 belles vues gravées sur acier; 16 magnifiques types en
costumes imprimés en chromo-lilhographie , par testu et massin.

C O N D I T I O N S  D E  L A  S O U S C R I P T I O N .
La déographie générale illustrée paraît eu 100 livraisons ù 35 cent., port

compris , qui formeront un beau volume grand iu-8" colombier. La première est en vente.
J'expédie 3 livraisons par mois au prix de 1 fr., port compris.
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